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• G u i n é e
Equatoriale/Législa-
tives. CI annule une ma-
nifestationLe parti Citoyens pourl'innovation (CI), qui af-firme être la principaleforce d'opposition enGuinée équatoriale, a an-nulé jeudi une manifesta-tion prévue pour lelendemain après avoirété finalement autorisé àparticiper aux prochainesélections législatives.
• Mali/Conflit. De
lourdes pertes parmi
les forces progouverne-
mentalesLes affrontements entregroupes signataires del'accord de paix au Malien marge desquels deuxCasques bleus allemandsont péri dans un accidentd'hélicoptère se sont sol-dés par de lourdes pertespour les forces progou-vernementales, a-t-on ap-pris jeudi de sourcesconcordantes.
• RDCongo/Troubles.
Au moins deux morts à
la prison de BukavuDes coups de feu qui au-raient fait au moins deuxmorts ont été entendushier en provenance de laprison de Bukavu, provo-quant un mouvement depanique dans capitale duSud-Kivu, dans l'est de laRDC.

L'Afrique en bref 

•Espagne/Politique.
Rajoy : "Pas de référen-
dum en Catalogne"Le chef du gouvernementespagnol Mariano Rajoy aprévenu une nouvelle foishier qu'il ne permettraitpas la tenue d'un référen-dum d'autodéterminationen Catalogne, appelantl'exécutif indépendantistecatalan à retrouver unpeu de "mesure" et de
"bon sens".
•Pakistan/Politique.
Nawaz Sharif encore
chassé du pouvoir !

La Cour suprême du Pa-kistan a rendu hier unarrêt "disqualifiant" pourcorruption le Premier mi-nistre Nawaz Sharif, pro-voquant sa chute – latroisième dans sa carrière– et celle de son gouver-nement et ouvrant unepériode d'incertitude po-litique pour le pays. 
•Venezuela/Politique.
L'opposition appelle à
bloquer les ruesLe Venezuela vivait unejournée à hauts risqueshier, l'opposition appe-lant à bloquer les ruesjusqu'à l'élection prévuece dimanche d'une As-semblée constituantecontestée, alors que lesviolences ont fait 113morts depuis avril.
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Le fiasco sur la réforme de
la santé, les querelles intes-
tines à la Maison Blanche
et les suites de l'affaire
russe, voilà qui fait beau-
coup.LA présidence de DonaldTrump prend l'eau detoute part. Le milliardairea essuyé un échec humi-liant sur la réforme de lasanté, les rivalités qui dé-chirent sa garde rappro-chée s'étalent au grandjour et l'affaire russe em-poisonne son mandat.Il aura suffi de trois séna-teurs du parti présidentielpour torpiller des moisd'efforts et sept ans de pro-messes des républicains demettre bas l'Obamacarehonnie.Vers 01H30 hier, c'est JohnMcCain, le vieux sénateur,héros de la guerre du Viet-nam atteint d'un cancer ducerveau, qui a tué les der-niers espoirs des républi-cains d'abroger et deremplacer rapidement laréforme phare de BarackObama.Une heure plus tard, Do-nald Trump, qui avaitpourtant promis de réglerl'affaire en deux tempstrois mouvements en arri-vant à la Maison Blanche,semblait se distancier dudésastre. "Trois Républi-
cains et 48 Démocrates lais-
sent tomber le peuple
américain. Comme je l'ai dit

depuis le début, laissez
l'Obamacare imploser, puis
négociez", a-t-il tweeté.Le président – et les diri-geants du parti – ont été in-capables de conclurel'affaire et de réconcilierles positions de l'aile laplus conservatrice et desmodérés.Les premiers voulaient unesuppression pure et simpled'Obamacare et les se-conds refusent de lâcher laproie pour l'ombre et crai-gnent pour leurs adminis-trés dont une vingtaine demillions risquaient de seretrouver sans couverturesanté, selon les projectionsofficielles.Personne ne semblait sa-voir hier comment avan-cer.
SCHIZOPHRENE PARA-
NOÏAQUE• Mais les ma-nœuvres politiques auCongrès et les énormes en-jeux humains et écono-miques liés à la réforme dusystème de santé ont dûcéder la place jeudi après-midi à un extraordinairedéballage des querelles in-testines qui déchirent laMaison Blanche.Le nouveau directeur de lacommunication de la Mai-son Blanche Anthony Sca-ramucci s'en est pris avecune extrême vulgarité à sescollaborateurs de la prési-dence, dont son rival le se-crétaire général ReincePriebus, qualifié de "putain
de schizophrène para-
noïaque".Le tout Washington avait

du mal à en croire ses yeuxen dévorant l'interview auNew Yorker de celui quidevait incarner le nouveauvisage de la présidenceaprès le départ de SeanSpicer, le porte-parole dela Maison Blanche, dont lesmaladresses avaient lasséle président.M. Scaramucci, furieux dutweet d'un reporter du ma-gazine, l'a appelé et a dé-versé une bordée d'injuressur ses collègues sans pren-dre la précaution élémen-taire de demander à ce quela conversation reste confi-dentielle.Il s'en est pris aussi à SteveBannon, proche conseillerdu président et personnagecontroversé de l'extrêmedroite américaine, dans unvocabulaire à caractèresexuel extrêmement gros-sier.Pourtant, lors de son arrivéeil y a tout juste une semaine,Anthony "the Mooch" Scar-ramucci – comme il aime às'appeler – avait séduit lapresse avec sa successstory à l'américaine.Né à Long Island dansl'Etat de New York, dansune famille d'immigrés ita-liens de la classe moyenne,diplômé d'Harvard, passépar Goldman Sachs, il a faitfortune en gérant celle deses clients.Charmant, éloquent, tiré àquatre épingles, il laissaitespérer un nouveau départpour une communicationprésidentielle plus chao-tique qu'à son tour, parfoisà cause des tweets intem-

Le navire Trump prend l'eau de toute part
Etats-Unis/Politique
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Entre l'échec de la réforme de l'Obamacare, 
les rivalités au sein de sa garde rapprochée

et l'affaire russe, le président Donald Trump ne sait
plus où donner de la tête.
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pestifs de Donald Trumplui-même.Devant le tollé, M. Scara-mucci a semblé faireamende honorable : "Je
m'exprime parfois avec un
langage fleuri. Je m'abstien-
drai dans ce cadre mais je
ne renoncerai pas à mon
combat passionné pour le
programme de @realDo-
naldTrump", a tweeté le fi-nancier.
MOSCOU RIPOSTE• Pourcompliquer un peu plus lavie de Donald Trump, leSénat a adopté jeudi, à laquasi unanimité, des sanc-tions contre la Russie pourla punir de s'être ingéréedans l'élection présiden-tielle.Le président – qui tente de-puis son élection d'amélio-rer les relations avec laRussie au grand dam denombre d'élus qui voient

dans Moscou un adversaireplus qu'un partenaire – peutapposer son veto mais ce se-rait une solution de courtedurée, le Congrès pouvant lecontourner.En général, les présidentss'épargnent cette humilia-tion en apportant un soutientardif à la législation.Et hier, la Russie a riposté.Moscou demande à Wash-ington de réduire, à partir du1er septembre, à 455 lepersonnel de son ambas-sade et de ses consulats enRussie, et suspend l'utilisa-tion par l'ambassade amé-ricaine d'une résidence enpériphérie de la capitalerusse et d'entrepôts.Vladimir Poutine, le prési-dent russe, avait promisune réponse à "l'insolence"des Etats-Unis.La Maison Blanche, jusqu'àhier soir, demeuraitmuette.

Ce bilan, qui montre la per-
sistance de la menace ji-
hadiste, pourrait encore
s'alourdir.PLUS de 50 personnes ontété tuées dans l'attaquemenée cette semaine parBoko Haram contre unemission pétrolière dans lenord-est du Nigeria, un desbilans les plus lourds im-putés aux islamistes aucours des derniers mois etqui pourrait encores'alourdir, ont annoncé dessources médicales et hu-manitaires.
"Le bilan ne cesse de s'ag-
graver", a déclaré jeudi unesource engagée dans lessuites de l'embuscademenée mardi près de Ma-gumeri, dans l'Etat duBorno, ajoutant. "Nous en
avons maintenant plus de
50 et de nouveaux corps ar-
rivent".Ce lourd bilan montre lapersistance de la menace

jihadiste en dépit des affir-mations du gouvernementnigérian qui affirmait quele groupe armé était trèsaffaibli. Il illustre aussi lesrisques de la prospectionde nouveaux champs depétrole dans le bassin dulac Tchad alors que l'ex-ploitation est jusqu'à pré-sent concentrée dans lesud du pays, premier pro-ducteur d'Afrique.Les circonstances de l'em-buscade tendue aux gardeset à l'équipe de la NigerianNational Petroleum Com-pany (NNPC), accompa-gnés de géologues del'Université de Maiduguri,de retour d'une missiond'exploration, n'ont pas en-core été éclaircies, en rai-son du strict contrôle del'armée sur les accès auBorno, épicentre des vio-lences de Boko Haram.De premiers élémentsavaient fait croire initiale-ment à une tentative d'en-lèvement. Mais unsecouriste de Magumeri,situé à 50 km au nord-ouest de Maiduguri, la ca-

pitale de l'Etat du Borno, adéclaré qu'"à 19H00
(même heure au Gabon)
hier (mercredi), 47 corps
avaient été retrouvés dans
la brousse autour de Magu-
meri".
"Onze d'entre eux ont été
grièvement brûlés lors de
l'attaque. Ils ont été brûlés
vifs dans leur véhicule,
échoué dans un fossé. On les
a enterrés là-bas parce
qu'on ne pouvait pas les em-
mener à Maiduguri".
"Ce soir (jeudi), on a re-
trouvé six nouveaux corps,
dont celui d'un soldat, et il
se pourrait qu'on en re-
trouve beaucoup plus parce
que les équipes de secours
fouillent partout aux alen-
tours", a-t-il ajouté.
"UNE ATTAQUE POUR
TUER"• Aucun nouveaubilan n'a été fourni par l'ar-mée, qui avait reconnumercredi la mort de dixpersonnes, neuf militaireset un civil.Jeudi, une source médicaleau QG de la 7e division àMaiduguri a déclaré que,

"jusqu'à présent, nous
avons 18 soldats morts. Dix
ont été amenés hier (mer-
credi) et huit autres au-
jourd'hui (jeudi)".Dans un communiqué, lesecrétaire d'Etat au Pétroleet ancien patron de laNNPC, Emmanuel Ibe Ka-chikwu, a qualifié l'attaquede "malheureuse" mais n'apas donné de bilan.La production de pétroledu Nigeria est concentréedans le delta du Niger(sud) depuis sa découverteen quantités commercialesen 1956. Mais les attaqueset sabotages répétés de re-belles locaux revendiquantun meilleur partage desressources ont poussé legouvernement à prospec-ter ailleurs.Des explorations ont étélancées sur un territoire al-lant de l'État de Benue(centre) au nord-est oùsévit Boko Haram. Legroupe mène une insurrec-tion sanglante depuis2009, qui a fait au moins20 000 morts et plus de 2,6millions de réfugiés et dé-

placés.En recul après la recon-quête par l'armée de terri-toires dont il s'étaitemparé dans le Nord-Est,le groupe s'est lancé dansdes opérations plus spora-diques. Des milliers defemmes et de filles ont étéenlevées pour être mariéesde force ou commettre desattentats-suicides tandisque les hommes et les gar-çons ont été forcés à se bat-tre.Selon la source impliquéedans les suites de l'attaquede mardi, "Il est clair qu'il
ne s'agissait pas d'un enlè-
vement. Ils ont attaqué
pour tuer".Personne n'a sérieusementémis l'hypothèse que BokoHaram chercherait àcontrôler des champs depétrole du Nord-Est maisdes jihadistes, poursuivispar l'armée et ses alliés mi-liciens, ont pu vouloir faireune démonstration deforce en plus des attaquesdéjà lancées dans les paysvoisins, Niger, Tchad et Ca-meroun.

50 morts dans l'attaque d'une mission pétrolière par
Boko Haram 
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